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VENTE ACRÉDIT 
COIFECTIOIS POUR HOMMES, FEMMES i ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Lslntpet, Soierie*, Toiles, Chapellerie, 
ftoasnnerie, M"dee, Bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijoute-
ri*, Poéierie, Articles de Ménage, Mobiliers en tons genres. 
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Tfradmier : à ROUBA1X, me du Collège, 168. 
» TOUWXMNfl, ro* de Gaod, 21. 
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TYPOGRAPHIE--LITHOGRAPHIE-GRAVURE 
8PECIALITÊ D'AFFICHES EN TOUS GENRES 
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U t I I t O t* Utuea. deneurint 
rua Sainle-Iiïrbr, • h regret de pré-
TfcQir le public yu'i dater de ce jour 
il ne rtcomullre pl<ie les deitee que 
pourraient contiacter sa femme 
.Wsrio I.ecoiilre a:nei que «es en-
ttnss. K.Ï8.Ujt.4Wl 
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BICYCLETTE det conditions 
eiceplionnailes de bon marche, une 
Bicyclette pneumatique, (la bonne 
Lbric lion et de solidité éprouvé*. 

Prendre l'edresse la bureau du 
jouTb&l, rue Verte, &0, A To . i r ro i ia . 
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LB CAFË BÂRLSRIN 
MjftéBiqa* dt Santé, Stomachique, Digestif $t Tortiûiz* 
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A t'IXMSÏTïON DE PARIS 1889, GROUPE VU, CLASSE 7a 
Ave* Neuf Médaille* d'Honneur 

M â l ) A l I j l . E ] D ' O B 
ta /aVnaV U90t su Ùuuoon est Produits Atimsatêim Hyttwtqvst es MCE 

Le> CaJé | f « r U r i i i doit être recommandé i 
ftj3tf*ft, t»*rit les seitntee, les gttetralcie-
aaaWaWn. etitoele lappem, rend le eoromei 

persopn<N nertcuses ; U «cilila le 
. lee irrit.iflone d'întastins, détruit la 
; peraonoee irritées par de* excée de 

ilgraines et les névrelgiee. 

pradsil sliaaaUira, compost de fruits edouciets 
pris a*n»le>U à celle des eaux minérales loi i 
• U « « 4 d e s nntenteur : R U a r l e r i p . cl 

m 
miata 4 l'arni-e {Rhône) «t daoe toutes 

a pJisrmtoies, herboneienes, drogueriei et épiceries de Francs «A de 
tlss de 60 isseee, poid' Î50 gnmmtê, prix I fr. 25; de 100 tassas, poids 
arialfr. é e s w U e t e s paide i *iktremma, pris 4 fr. 

Dépota 4 ROUBAJX : Phara»oiet Albert Deblock, Qnaghebenr, ^nstoat Vaieenr, Gsmbier, 
Henri Couvreur, Jnles Dubnreq, Dslecroix. — A WATTRKLOS : Pbsrmaels Blsnckaert. — 
A TOURCOING : Pharmacies BOTBV&J, Bruneaa, Dubois, Osorges Helme, Philibert CspeUs. 
Ferraille, et dans toutes les principsleg Maisons du Nord. 4294-4295 
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LE PLUS AVANTAGEUX 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE TÉLÉPHONES 
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-VIENT S»B PABLAXTBtBt* 

U. CONTES oa FRANCE 
Eue. LAGBIIXIÈRE-BKArjCLERC 

Pxt»cs M : fVVUB S l S e W , i$ Tltodémlt rnmctf 
PRIX OO VOUJMH H I T : » FRANQl 
A. TALLAITOIB», U I M » . ! • » . r w . J f W»om. TAMU 

A U U A U al t l . rrn» rtUknt». 
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d e Meubles ment» et d 'oocMloa 

DESQUIENS -TIBERGHIEN 
SB, raa 4 s Collège, Ho»b»lx 

A PARTIR DU I" JUILLET 
G r a n d e E X P O S I T I O N 
d. m.nw„ i. ..io-, r « d d.»-» .)•«"«„» »•;«?: * Ï Ï I5K* 

noyer ciré. Irlti •tyle «oi'Xvi. Banaux miuliirt, conoher 
v eux chêne en tout g. 

Seule Maison avant i 
mtrquee fraoçei^ee. 

it *uti« msisos. 

Tool «cl m et nota H fait tu compttot 
LA MAISON ECHANGE 

lantla 

QRANDE-PLACÊ (CM du Hal/nl ROUBAIX 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES EN TOUS GEIRES 
l'onr Hournea, Faaiiui, FiU«l»l, n,rçonntU U KaUnU 

TOUT A. DS» PR1Ï INGIfOÏABM» COU11I BON 1UKCBX 
soUdlta et élégance, — ctunMnrM lar eoaimenae. — Uauwn at MnBasc* 

QRANDE-PLACE (CM des Htlltt) ROUBAIX 
RÉPARATIom BN TOUS qENKE» 

E. DU JARDIN. C 
7, Rue du Vioil-AbrejiToip, 7 

H O T J B A I X 

L« plus grand assortiment et Je meilleur 
marché de la région. 

TENTURES 
BieLiofHEout momi 

LOCAÏIOÎV M L l V E i i 
15 o n t par s—aiae et aar colom* 

i VHCI!» BIS I1HJIF.II «STIBlr 
t t m MI viEiL-iiREUYQrR, mn<t 

Ua^v.tie exigée : ON PRANC v*r volume 

T.KX i> SKàltr» U NOSTMS OAIALOt'JB, prt» 20 cent-

GUÉRISON., RADICALE des 
IALADIES SECRETES 

r î t ? A T T DARTRES, ECZÉMAS 
yUADH» W u trtlAVj ULCERES VARIQUEUX 
Noticeepeetate admaeee <o:tenveloppecjntre timbre de 0,Ue. 

Tnitemett raiiotul pu 

M. V A I S o i i > u i » i i i s » * < ; n i ; 
Méde8!n-conijlt«nt«p*ct«liete 
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POMMADE A N T I H E B P É T I Q D E 
P'eartrM.eciêaiis,démangeaisons, l * t e pot; 2.W p'tnand.-poaU 
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FEMMEelMAITRESSÊ  
Deji l 

Maie la msrq 

fao.1, relevant se* brm, allait lui ~ Nos, déclara Henri, non! 
t ' ^ J s manger de Mre.ees. . . , Et enlevant Marthe de ne* mi 

redressa, honteuia de pjrtant 4 la b.uieur de sa tête, 
lait po*r les tout pet ts enfants, appelant le défi de son amie 

hf et ell« dit, 

DIOXl iME PARTIE 

reptanait 1 allure ds 

14 ûTW'trrraspis, 
rt Câvser tans aimé encore cstti 

i tassait 4 p<iss aUaatiaa 4 

Mê tsorus T«r* Marthe, lai 

fe'bl 
Nft .ce. 

SUs (itouffrt les crie de son 
reprenant soft calme ! 

- Merei encore d'être venu-, ma cSért 
Vlctolra, ta vis te me fait beaucoup de bien 
Maie tu rloi* comprendra qas je suis tonte à 

— cliasrria : f» n'ai mSme pas le courage 
ds voir Henri, je m'en 
•^•jabre.,. Je voos l.ies» do: 

seule, da 

• m b<tlssa un regard presque d-Maigoeax 
••r Marthe. 

r. T ^ n ' ^ d i " • r*P*r t V » demain pour 
SiJnt-Cyr. « s'oecapu di TOQÊ Et Ph ifpps 
ya peut-être arriver d'en moment à .'autre... 
Adieu i 

Elle n>mfarat<a plusaiM'rthe ni Victoire, 
signen'unsnou*-eIre taibless^de son oosur. 
lelleqQittale «Ion. 
EUe a avait oae l'aoergie aéessnalre pour 
ise.eria petts-fllld; mais elle ne U r-oe-

~* oomme elle «tait très elrolts, 

quant un gros baiser s 
— M aimée tu bien, ma nièce f 
— Oh... oui... ût-eile, tonte tremblants. 

Ht... et... iaime tant qu'on m'aime... mol I 
— Eh bfejj, eeortat-H, d'un ton enjoué, 

voilà qui est uoe affaire entendu*! Tu m'ai­
mes Iv.en, je t si me bien, nous nous almoM 
bien, gi qoan-t on a une tante Victoire qal 
îotis a-Ior'1, an oncle Hewi très beureux et 
très fisr de nose6d«r ans aussi jol e niées et 
un papt qui laffole de voue, ou BS doit pa« 
pleurer... Koi t 90 nedoit pas... 

Il eo* rfalt en preaoeî«tai cas mots: et 
pourtant, d u Iaro.->s grondaient sutai dans 
•s Mft-j jamais 11 n'M»,*-H«M»*«»,».!"fr 
pre«s oa au>«i isadrs 
entres dam le cœur, non 

•os, mai» coaoms uns petite 

tilletts lui était 
comme u 
* chérie. 

bien plus qae Victoire... Allons, sotins, Je .' 

r et la gtaérositA «"mb'ent 

— Laisset-mol faire, répondit-Il. Elles 4 
peins réponse le premier assaut. Ne pou* 
vone-noos espérer que noue réussirons lors­
que Philippe sera arec nousl* 

Victoire «eeoua la tôt*. 
— Non! noue ave.» eomm's une folle 1m-

prudenoev et Phll'ppe va être mécontent. 
— Je prends tout sur mol, 
11 ajouta, a haute vnix, avec une émotion 

contenues n'ayant pas la lorcs de se montrer 
gai l'ina toBirtemps : 

— Nom alloas, arent tout, comme voui le 
désires •fe-ideramenL BOUS rendre an rime-
liera et j.rler sur la tombe de mon père. Ba­
salte, je vous Installerai dans les chambres 
que Philippe occupe lorsqu'il vient au châ­
teau, et nous etttudrons son arrivée. 

Ii loi <Mait Impossible de blftmer ouverte-

t i t h . ^ l j ! . A r . ' • » • «KTt . " L e » « P*.lbl. « . ' T . l a ™ » . . . o r . . . , 1. , . . . „ . . aiWfc, i î r . t U. « M a r y Imprima, , , i o > „ tolM | , , ~ 
vlaaWCDMa anz y»,», adreaa.lteo ; , . . . trA- M n 

• I t * n « r . . . 0 . l , l t a „ S " " 
o c t r o i d « t » l f 

I n . t e « ( . . . i l r » e l » l arae 1. nltu 

R H K • ee nalae», rMaailQ H . 

« H n l H U t l M 
l o « A | l n , ail, M 

nri courbait li 
lier tU lia celle eotreTaa a, 

o t a w p m g o . CM'II «t.n ra=pooj.Waia 
aat laiioaéa. qu'il u n i t i n Sir.., lenler 

I l éTatt r ) * " *éja cou 
idfjaav" 

IsUntdaa, 

•liait tout rafre. Lui". 
•mis «et aiaweal I 

;S.tf^(Trer',0t,fl" 

bsiéW. que a^-44rB.on«v«l. i J u a a t a . IsanS,!: 

larmes eosors aur la visage, Uarfats lO' 
eonr:a t, un pan consolée, de^ioant la pensée' »' 
aecréte d'Hearl, de corriger, par son affection, sa > 
I sccuell ri froid de la marqalee, 

Instant*, du salon, appela 
enna des ordrsa, puis il 

bras A Victoire, prit la main de Msr-
11B desceidire&t dans le parc. 

.ut l'arlsnt toujours à l'oreille. Victoire dit 
marqnl' 

Abl comme vous êtes bon, murmura-
t-aiia, 

Elle loi pansa lee bras autour du coa et loi 
n«t baisera. 
t'es pas jalousa au moins, tante Vic-

-Oatïpartoaif l.ataf 

deewa 
- T u 

toiref 
- Ahl aaon cher frère, dit la vieille niât, 

que je voos tnéeonns •saisi 
— BOB. bon I flUU voilent «Mua+r court i 

' a o u o u . muat.n.nt Pairqaoi puliclai-

« 5 

obéis qu'en tremblant. Pour 
, -A monde, je t e voudrais être une causa 

jî?Aà2* dw» eatre voue et notre mère 
ntépOB 

Et il te sentit largement ré-omp^i ••* de AS 
bouté quand il vit tfartie asg-not Uw et 
prier très sincèrement s i r la tombe de *oa 
péTS. 

Et, en ce moment, il se rappela qu» Ut dé­
dain des enfante naturels de ces belles fleurs 
ds l'amour, est uae choie tonte modère», que 
jaiiH ou avait, dam les taml las nobles, un 
tel respect du sang bleu, qu • parfois dae b4-
tards ont csnUaué d'illustre* races et qu'il j 
a sa, dans l'histoire, de* hommes c4 ébrre 

lait repartir immèdia 
— Elle aurait certes mieux fait; et cela 

prouve que ce n'e.'t pts une fot'e 1 
Tris péniblement tmprariionné par eef(« 

st%:h"resia de ut m^re. a ieqoeild u avait 
p ine a croire, Il-uri tépUqua : 

- P.rrmtt'E-inoi d'être d'un avie cot-
tra'r . El je suis ce tsm que mon pér# Qt'sp-
,T,UV râit, 1,1 qui a.tODjouri déploré de voir 
ma toeur Victoire vivre séparés de nous. 

Sa Térité. il est étrange uu'en enfant. 

«ulte Marthe et Victoire a 
ihitaau, at lee tre-te. Uutes Iss deux é/aLe 
n*nt, comme se* parea|«a. 

. __sro;ulse ne parut pas de la journé •. Le 
soir, elle ut appeler BOQ file. 

d'agir «omnt tu 1 eatendi I 

mère 
Mais js ne TOUS résiste pa*, me boans 
, dit He ri en trmblant. Vona m'a vas prié 
'oeauper de ILSS parentes, je t'ai fait, 

a- e<: bewuaaup de aympettiie, piroa an* |a _ 
enerote très d i g n e . . . Oi, ma nére, syei! 
PU^ dallas. . . 

Et, tout chaleareus, U allait somma née* an 
lui déclara-t-elle d'an ton sec; mils ta oon- ardsnt plaidoyer. Sa mère lui eouna la pa-
diiiie est ans trop violenU critique de la rois : 
mienne pour que Js n'en sols pas profonde — P«s de phas^ihuti ise ; lu es un enfant 
ment afiVctés. J'eepéra s que t ces d-tme» > et ]-• sal* rs que je f.is. Qu'elles pa«seat la 
seraient reparties tujonrd'h'jt même! nuit au chéteau, p- urvn qne Jt ne les revote 

mère, murmura-*-!!, ea lui bat- J pis, surtout celte que ta apat-lles ta cu.ci tt . ea (ni bat- pas, sortant c«ll. 
BBnt les melne, comment voue, habitue le- qui ne f.>ra, ce po'rrs jimâ'û f<i!re partis) de 
menl si bona-1, n'avei-vous aucune indul- cotre tsinilie. Qu'elles p'irVsut demain, et je 
geaeepour cette adorable enfant? j eontentir«vi 4 tes a mer comme anparavjat. 

Henri avait encore trop de naïveté pour 
comprendre le caractère de sa mère, 4 la tAt 

lit fermement. très futile et très egoI4r.il tt'e%a t Jamais «a, Adieu 1 
P M I L . 1 1 o'Bglrsit pas autrement qus en elle, quas la sparoa, o'esl-i-dire l'être bon j Et, comme U nepoivi 
rniirf. . et Indulgent par excellence. \ la cbsmbre ds sa mère 
a u . / w Dieu noue protège! Mslsjal La merquite eut un mouvement d numeir. ' U euejpiia : 

L C Ï f - J e n\i montré que trop d ' in iu lg««! - i a t a s e s -
« • i r i • l cheval resquemsat, l u i déjà.' Et c'ssl ponr cela qu», m*inteneDI, ô a j 

\J>£zLï*ï S£î!!ïi\. J«'uaisunep ;n*é«lnfi. es-ay* d abiuei de metl Pbll ppe. Jm sale, [A whr«) 
wnmeoap r W c w r - d t Q , ̂  ^ 1 ( é u U i M r | t i l | f t ( d'sapprouvers une dèmerche qm ne i 
r T l î , * 1 *1»J • * l , * É ^ - . rié, d'une franchisa saurait aboutir 4 rtea. I 
z £ £ ? ** * • p ê 0 . . * ' 3 i * •P«l t t* * • '* i««- ' - PbWpps • « » probablement i I demale ; I exirssr ^ ^ dans cette P*I|*' -^^^^^^ 

mol eip'rer qne... p a s tard.,. 

PisMts SAuW. 

egoI4r.il

